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Ludovic remit le journal au 
domestique et sortit de la cour 
de l’hôtel. A l’angle de la rue 
de Babylone, il s’arrêta et regar­
da sa montre. Il n’était pas en­
core dix heures.

Au fait, se dit-il, pourquoi 
n’irais-je pas attendre M. de 
Coulange et Eugène à la gare 
du Nord ? J’aurais ainsi le plai­
sir de leur serrer la main dès 
leur arrivée à Paris et je serai 
le premier à les féliciter d’avoir 
échappé à la mort.

Il prit la pr'mière voiture vi­
de qu’il rencontra et donna or­
dre au cocher de le conduire à 
la gare. Le trajet se fit en une 
demie-heure. Après avoir don­
né an cocher le prix de sa cour­
se, Ludovic pénétra dans la 
vaste cour de la gare, du côté de 
l’arrivée, et se dirigea vers les 
salles d’attente.

Tout à coup il 'poussa un oh ! 
de surprise, et les yeux fixés sur 
deux individus qui venaient de 
sortir d’une salle d’attente, il 
resta immobile comme pétri-
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lic d’Ottawa et de ses en- 
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îtes les machines du vastes ;
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fait de Les deux hommes passèrent à 
quelques pas de lui sans le voir 
probablement, et allèrent pren- 
prendre une des voitures qui 
stationnaient dans la cour de la

reiarts, Rideaux, i
Pôlew, Garnitures' 

es de tou le Morte,
gaie.

L’un de ces hommes portait 
toute sa barbe et l'autre de longs 
favoris comme un anglais. Cha­
cun avait sur son paletot de 
drap noir, laissant voir le collet, 
une longue blouse de toile 

' bleue luisante. Ils étaient coif­
fés de chapeaux de feutre à lar­
ges bords et de gros souliers 
ferrés chaussaient leurs pieds. 
Ils avaient à la main un bâton,

■ _ à la poignée garnie d’une la­
nière de cuir, une sorte de gour­
din comme en ont habiiuelle- 
ment les bouviers.

On pouvait les prendre, en 
effet pour deux maquignons ou 

paysans de la Picar­
die ou de l’Artois, venant faire 

visite à la capitale.
Or, ce qui avait causé la sur­

prise du comte de Montgarin, 
c’est que dans ces individus, il 
avait cru reconnaître le comte 
de Rogas et Jérôme son valet de 
pied.

Assurément, un homme peut 
ressembler par la taille, la tour- 

et les traits saillants dn 
visage à un autre homme. Mais, 
en partant pour Lisbonne, le 
comte de Rogas avait amené le 
valet de pied Jérôme ; or, le 
compagnon de* l’individu i as­
semblait lui-même au valet de 
pied Jérôme.

Cette double ressemblance et 
cette coincidence {extraordinaire 
avaient frappé Lrdovic. De là, 
sa surprise et sa s un-faction.

Cependant, les deux hommes 
avaient pris place dans le fiacre 
et la voiture était déjà loin 
quand le comte de Montgarin 
parvint à se remettre de sa sur­
prise

Par exemple, voilà qui est 
étrange, muijaura-t-il.

Il fit quelques pas et s’arrêta 
de nouveau.

—Mais non, reprit-il, c’est 
impossible, j’ai mal vu. Après 
une nuit d’insomnie ; il n’est 
pas ■ surprenant que j’aie les 
yeux fatigués en ce moment en­
core, je ne distingue pas bien les 
objets ; il me semble que je vois 
des boules de différentes cou­
leurs qui montent, descendent 
et roulent dans l’espace. Allons, 
j’ai été le jouet d’une illusion 
d’optique.

D’ailleurs, poursuivit-il, con­
tinuant tout bas son monologue,
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j’ai vu deux paysans et non de 
Rogas et mon valet de pied. Ce­
lui que j’ai pris peur le comte
a des lavoris et de Rogas ne por­
te que la moustache. L’autre a 
une barbe et mon valet de pied 

■ est constamment rasé. Et puis, 
ce n’est pas parle chemin de
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Feuilles d’annonces

“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 
commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
toul-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l'essai, et lui 
prouv r qa'il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

“ Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supp'ante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables.”

fer du Nord qu’on revient de 
Lisbonne. Décidément, je me 
crois un peu malade ; j’ai eu nu 
instant d’hallucination. Allons, 
font cela n’a pas pas le sens com­
mun. n’y pensons plus.

Pour changer le cours de ses 
pensées, Ludovic secoua la tête 
en la rejetant en arrière, mais il 
avait été trop rudement impres­
sionné pour pouvoir porter ail 
leurs sa pensée si facilement et 
si vite. En dépit des efforts 
qu’il faisait, son esprit conti­
nuait à être occupé par l'étrange 
ressemblance.

—Ah ! ça, se disait-il, est-ce 
que je vais faire de cette affaire 
si simple une affaire d'Etat ? 
Vraiment; je ne me reconnais 
plus ; il faut bien peu de chose 
maintenant pour m’inquiéter.

Il se cherchait querelle, il se 
grondait|et se raillait.

Si je deviens un malade ima­
ginaire, murmura-t-il, on pourra 
m’appeler le cheval’er de la Tri i- 
te-Fig " e et je ne mériterai cer­
tainement pas les compliments 
de ma belle fiancée.

Puis il ajoutait ;
—Oh ! le comte de Rogas avec 

de gros souillers, coiffé d’un cha­
peau de laboureur et affublé 
d’une blouse de marchand de 
chevaux ! Il faut être insensé 
pour s’imaginer une chose pa­
reille.

Et se moquant de lui-même,il 
se mettait à rire.

Au bout d’un instant, il repre­
nait :

—Je ne parlerai de ceci à per­
sonne, pas même à de Rogas,car 
on aurait le droit de supposer 
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donnée par les acheteurs, et immédiatement après lo tirage, chaque acheteur d'un 
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38 KDE HI DEAD.

EtiDelIf mort#* ?

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adnées.
“ Les médec.ns ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’o it guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien i ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine.”

Les sonffrances d’uue fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souflrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleure 
médecins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

N. B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

LO til'AGNP de MViyATM 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL. VAu.IüIffTIN «to Oio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil'ets 

directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement ro^t it la liste oiticielle des gagnants dans le plus court délai possible 
ajrès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.
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TAUX de PASSAGEpour MONTREAL:
Un pôre qnl se rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse u^rgd de vos Amers.”
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l’HUILE de FOIF r*.) T/10RUEque j’ai quelque 

gé dans le cerveau.
Pe-dant que Ludovic se li­

vrait à ses réflexions, tout en se 
promenant le long des bâti- 
me . s de la gare, le temps s’é-

Opère des Cures .
MERVEILLEUSES lettMtHl}

DEM * n
Maladies des Rognons y

ET J
Des Affections du Foie
Parce qn'll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dus maladies dos 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïtios, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
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C’est le beu moment if/en SSïï" “5
b II A i A là

le VIn ù l'Extrait 
de Foie de morue:::
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REDUCTION GENERALEcoulait.
A onze heures et demie un 

train venant de Belgique arriva, 
Ludovic se précipita dans la 
grande salle d’attente La file 
des voyageurs passa devant lui. 
Mais il eut beau ouvrir les yeux, 
il ne vit ni le marqnid de Cou- 
lange ni son fils. Malgré cela, 
il s’obstina à rester jusqu’après 
l’enlèvement des bagages. Enfin, 
quend les employés se mirent 
en devoir de fermer les porles 
après la sortie des derniers voy­
ageurs, Ludovic finit par com­
prendre qu’il avait attendu inu­
tilement. Et comme il était 
impossible que le marquis et 
Eugène fussent passés devant 
lui, sans qu’il les vit, il dut 
dure qu’ils n’étaient pas arrivés 
par cetrain.

—A quelle heure y a-t-il un 
train venant de Belgique ? 
manda-t-il à un employé.

—Ce soir, à quatre heures, 
sauf le retard possible, lui fut-il 
répondu.

Ludovic n’avait plus qu’à se 
retirer.

Midi sonnait. Certains tirail­
lements d’es.omac l’avertissaient 
qu’il était temps de songer à 
déjeune’". Il prit la rue Lafayet­
te pour aller au boulevard des 
Italiens. Comme on ne l’atten­
dait pas chez lui, il déjeuna 
dans un restaurant du passage 
de l’Opéra. Son repas fit diver­
sion à ses pensées, et quand il 
il sortit du restaurant, il ne pen­
sait plus à jla rencontre qu’il 
avait faite dans la cour de la

emRlERle F EH ne noircit, jitmals
les dénis
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chasser la maladie.
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h. i.. cm:DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ocs maladies ont été 

lugés et, en peu do temps
DéposiUires à Québec : D'Ed. MORIN A G1».
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.“CANADA F1 MITRADICALEMENT « LERIS.
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle.

rdson & Cle., Burlington, Vt. 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1*84.

128. Rue Rideau.
POMMES POMMES POMMESN. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
LA

RlrhaWells,
Em VOIE la plus COUPxTE

MAGASIN D’BABITS Charles I>onald de (lo.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

roux de correspondre avec les 
s de vergers, les marchau la et 

expéditeurs de pommes du Canada, en vu 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.
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KIDNEY-WORTC011- OTTAWA ET MONTREAL Seront heu 
iét lireDE PRINTEMPS ET O’ÉTE

Et tous les points à l’est.

TOUTES SORTESsCHAPEAUX | CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours
de- KIDNEY-WORT

est des p us considérables et comprend 
tentes les nouveautés.

Notre asiûi liment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

31 juillet.1884
REMEDE? INFAILLIBLE 
■Miiei— pour —
LESJMALADIES DES ROGNONS 
|LESyAFFECTI0K8 du foie 
La CONSTIPATION, les 1IEM0B- 
jlRHOIDES et les MALADIES 

DU SAN6

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes et aux voles do 

Nouvelle Angleterre, Troy, / ’bany et New- 
York.

A partir 
culeronto
Partant^

Sirop des Enfants du Br Coderre
^ Ce sirop est prénn

AX/y cine et de Ohirui»
Ajf/j. /,i VJ, rz*\WA\gie de Montréal, 

’ Ultéde Môdeci 
de VUniversité 

1 -U Victo»

Le sirop des en» 
\ //. il!iÿjyjj fents est supérieui

UÆISS ir/Jv^Sr/ ft toutes les prépa­
rations calmantce 
olfertea aux mèret 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec la plub 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

VENDAIT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

Janvier 18S4, les trains cir- 

Arï"l!?t5
S.20

du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.50 |>.m.

CHEMISESI Lee Médecin** reconnnieeent non 
I - efflcaclté.

Montréal.
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’effioacité 
du Kidney Wort.”

Dr R- N. Clark, So. Hei 
“ Lo " Kidney Wort” a guéri ma f 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- bumincrlin, S 

DANS DES MILLIERS 1>E CAS

Ottawa.Montréal.Pr’t

4.30VAlUETE PRESQU’INFINŒ DE
ro, Vt. emme Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea traîna quittant Ottawa à 8 heurea du 
raccordent au Coteau avec le

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

un Hill, G a.

il a opéré des cures, lorsque tous les outres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

■féB* Il purifie le sang, fertlfi 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies los plus d&ngé- 
reuses.

tin se ra
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive ft Toronto 
ft 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell ft 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
p.m., arrivant à Montréal ft 8.25 du

Demandez le Sibop do Dr Godbrbb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

25 Vtm. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALE,

gare.
A deux heures et demie, il 

était à l’hôtel de Covlange- 
Comme il en était à peu près 
certain, le marquis et le comte 
de Coulange n’étaient pas encore 
rrivés.
Il remarqua que la marquise 

avait les yeux cernés, la figure 
fatiguée ; néanmoins, elle pa­
raissait plus tranquille que la 
veille ; son regard avait repris 
son expression habituelle. Max- 
imilienne, an contraire, était 
songeuse et triste ; quelque cho­
se semblait la préoccuper.

—Nous avons lu le journal 
que vous vous êtes donné la 
peine d’apporter vous-même, dit 
la marquise à Ludovic, je vous 
remercie sincèrement de cette 
attention. Cette lecture nous a 
fait verser des larmes ; car si 
nous avons été préservés dans 
ce malheur épouvantable, nous 
pensions aux victimes.
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NOUVEAU MAGASIN CHEMIN DE PREMIERE CLASSE J. B. AKIALi,Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
R1CÜAKD80N & Cle, Burlington, VI

BT RAILS NEUFS KN ACIER 
Lea passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea traîna août 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
BT VITRIER,

WELLS, PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRA1H>N 

No. 208, Bne DALHOUSIE, Ottawa

KIDNEY-WORT sans que

TENU PAR Jarchand de

PEINTURED ORION A DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Susseï,
GEO. r HILBERT

ET DE VITRES,GérantIProprié taire A. G. PEDKN,
Agent gén. dea paaaagera. 

Ottawa. 22 août 1884.
520 RUE SUSSEX

OTTAWA
OTTAWA.

ix fonda de aeô 
illeura artistes ■

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, ae charge 
commande que l’on voudra bien lui cp 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Lea marchanda de la ville et de la

mes variés, peints 
du Ounada.pat lea i

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00*
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite eet sollicitée ches

SPRUCINE
rendre une M. A rial bo charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveilla lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

lui
Une des meilleures prepa» 
rations offertes juamVie 
au public, pour le soulag- 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhnm«, 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Croupi e 
de- toutes les maladies de a

àd™raPrwüuÎ5 e, ^ propriétaii trouveront 
50c la bouteille. un grand avantage en le favo

B. e mcGalk, chimieti . risant de leurs commandes
Montré»1

priés d’aller 
a* acheter aill

GEO. PHILBERT,
>08, RUE DALHOUSIE.
Il 16t. 18841
—Faites l’essai ae la V AJLE- 

Ki t. C’est la meilleure pom­
made contre la châle de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. D4C1HH, 
Pharmacien, rne tinsse

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
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